
Le long de la Route de la Soie : le pont sur lâ??Akhourian

Description

Ã? lâ??automneÂ 2019, on pouvait visiter au musÃ©e dâ??Architecture de Erevan une 
exposition organisÃ©e sous le patronage du comitÃ© Ã  lâ??Urbanisme de la RÃ©publique 
dâ??ArmÃ©nie et du musÃ©e-institut AlexandreÂ Tamanian, intitulÃ©e Ani, la capitale des 
Bagratouni. Lâ??exposition mettait Ã  lâ??honneur une immense toile de RubenÂ Ghevondyan, 
peintre armÃ©nien formÃ© dans les annÃ©esÂ 1970 dont le style navigue entre lâ??hyper-
rÃ©alisme et le rÃ©tro-futurisme.

Capitale mythique du XeÂ siÃ¨cle, la citÃ© aux 1Â 001Â Ã©glises, Ani, dont les
ruines fascinantes inscrites au patrimoine mondial de lâ??UNESCO enÂ 2016(1) se
trouvent aujourdâ??hui en Turquie, a Ã©tÃ© explorÃ©e et fouillÃ©e Ã  la fin du XIXe

Â siÃ¨cle et au dÃ©but du XXeÂ siÃ¨cle par NikolaÃ¯Â Marr et
AlexandreÂ Tamanian Ã  lâ??Ã©poque de lâ??administration russeÂ (1878-1918),
puis lors de la premiÃ¨re RÃ©publique dâ??ArmÃ©nieÂ (1918-1920). Pour peindre
cette immense toile et restituer enceintes, fortifications, Ã©glises, rues et demeures
palatiales, en un mot pour Ã©laborer sa vision rÃ©trospective de la ville,
RubenÂ Ghevondyan sâ??est livrÃ© Ã  un travail minutieux et acharnÃ©Â : 
Â«Â Lâ??artiste a dÃ©peint Ani avec un grand luxe de dÃ©tails. On a 
lâ??impression quâ??il a vÃ©cu lÃ  pendant des annÃ©es, quâ??il connaÃ®t 
chacune des ruelles, chaque courbe de niveau et la moindre cavitÃ© rocheuse. Les 
habitants de la ville ne sont pas dans les ruesÂ : ils sont tous rassemblÃ©s au bas 
de la peinture pour la cÃ©lÃ©bration de Navasard (lâ??ancien Nouvel An
armÃ©nien).Â Â»(2) Voici le Roi entourÃ© de la Cour et du peuple, une procession
festive de paysannes chargÃ©es de jarres et de gerbes de blÃ©, conduite par un
bÅ?uf blanc antique tout dÃ©corÃ© de fleurs. Le charroi se prÃ©sente Ã  lâ??entrÃ©e de la ville,
câ??est-Ã -dire devant la pile monumentale du pont sur lâ??Akhourian dont R.Â Ghevondyan propose
ici une reconstitution documentÃ©e.

PlacÃ© au centre du tableau, le motif est rÃ©pÃ©tÃ© deux fois, dâ??abord in situ, oÃ¹ la silhouette du
pont reconstituÃ© est reproduite Ã  lâ??Ã©chelle de la ville, puis une seconde fois en gros plan,
toujours au centre du tableau. Parmi les autres emblÃ¨mes dâ??Ani reprÃ©sentÃ©s dans cette
Å?uvre littÃ©ralement saturÃ©e de symboles, lâ??artiste a donc choisi de mettre Ã  lâ??honneur de
cette impressionnante scÃ©nographie lâ??un des cinq ponts que comptait la capitale mÃ©diÃ©vale.
Lâ??Å?uvre se fait lâ??Ã©cho de plusieurs Ã©tudes de reconstitution appelÃ©es Ã  demeurer dans
les cartons.
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Le tableau de Ruben Ghevondyan (photo Taline Ter Minassian).

 

 

Le nÅ?ud commercial dâ??Ani

Dans son bureau, MarkÂ Grigorian, le directeur du musÃ©e
dâ??Architecture de Erevan, en prÃ©sente quelques-unesÂ :
quâ??il soit en ruines ou virtuellement reconstituÃ©, le pont sur
lâ??Akhourian est immÃ©diatement lisible en termes politiques.
Il traduit bien sÃ»r lâ??irrÃ©dentisme armÃ©nien rÃªvant Ã 
lâ??ArmÃ©nie occidentale perdue. Mais il permet Ã©galement
Ã  lâ??artiste contemporain dâ??Ã©voquer sur le mode du
Â«Â futurisme antÃ©rieurÂ Â» une ancienne frontiÃ¨re de la

Guerre froide durcie par le blocus de lâ??ArmÃ©nie depuis le conflit du Haut-KarabaghÂ en 1988(3).

Affluent de la rive gauche de lâ??Araxe, la riviÃ¨re Akhourian â??Â appelÃ©e en turc ArpatchaÃ¯Â â??
qui marque depuisÂ 1920 la frontiÃ¨re entre lâ??ArmÃ©nie soviÃ©tique et la Turquie arrosait au
MoyenÂ Ã?ge une seule et mÃªme rÃ©gion, le canton de Chirag. Haut plateau cÃ©rÃ©alier
spÃ©cialisÃ© dans la culture de lâ??orge, le Chirag est cernÃ© de chaÃ®nes montagneuses
traversÃ©es par des cols Ã  2Â 500m dâ??altitude. Sa surface tabulaire est profondÃ©ment
entaillÃ©e par le cours de lâ??Akhourian, crÃ©ant de spectaculaires canyons, dÃ©filÃ©s et ravins. La
rÃ©gion occupe une place de choix dans lâ??histoire armÃ©nienne depuis lâ??AntiquitÃ©, mais
câ??est seulement Ã  partir du XeÂ siÃ¨cle quâ??elle joue un rÃ´le central, lorsque le roi AchotÂ III
BagratouniÂ (953-977) dÃ©cide de bÃ¢tir sa capitale au pied de lâ??antique forteresse dâ??Ani, sur
un Ã©peron rocheux dominant lâ??Akhourian(4).

Ce site, qui sâ??imposait pour des raisons stratÃ©giques, nÃ©cessitait cependant des fortificationsÂ :
on crÃ©a une ville forte au pied de la citadelle et on Ã©difia plusieurs ponts. Le pont sur
lâ??Akhourian, dont il ne reste aujourdâ??hui que les deux culÃ©es monumentales de part et
dâ??autre de la riviÃ¨re, partage ses ruines de part et dâ??autre de la frontiÃ¨re actuelle. Pont Ã  une
seule arche, il appartient Ã  une typologie particuliÃ¨rement Ã©lÃ©gante et Ã  forte charge symbolique
sur les plans politique et patrimonial, si lâ??on songe par exemple Ã  la destruction du cÃ©lÃ¨bre
Â«Â vieux pontÂ Â» de Mostar(5) lors des guerres balkaniques de la fin du XXeÂ siÃ¨cle.

Des gravures du XIXeÂ siÃ¨cle(6) montrent le pont sur lâ??Akhourian tel quâ??il devait encore
apparaÃ®tre Ã  cette Ã©poqueÂ : composÃ© de son arche unique en partie couverte, le pont Ã©tait
dâ??une longueur dâ??environ 30m. DotÃ© dâ??une porte fortifiÃ©e et dâ??un poste de garde et/ou
de pÃ©age, il fut un lieu de passage important. Pour le visiteur qui aurait la chance de visiter le site
dâ??Ani et, surtout, de sâ??approcher au plus prÃ¨sÂ : on accÃ¨de Ã  ce pont en longeant le
monastÃ¨re des Vierges et en descendant un chemin par degrÃ©s jusquâ??au pont au fond de la
vallÃ©e.

Entre les XeÂ et XIIIeÂ siÃ¨cles, situÃ©e sur la Route de la Soie et siÃ¨ge du pouvoir politique et
religieux, Ani devient un nÅ?ud commercial importantÂ : afin dâ??Ã©chapper au pillage, les caravanes
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acheminant la soie et autres denrÃ©es prÃ©cieuses depuis lâ??Asie centrale jusquâ??Ã  la
MÃ©diterranÃ©e abandonnÃ¨rent alors les dangereuses plaines et les dÃ©serts de Syrie. MalgrÃ©
lâ??Ã¢pretÃ© des montagnes environnantes, le choix de la route du Nord, Ã  travers les hauts
plateaux de lâ??ArmÃ©nie, attira la prospÃ©ritÃ© sur lâ??ensemble de la rÃ©gion du Chirag. Le pont
sur lâ??Akhourian jouait donc un rÃ´le essentiel dans ce dispositif, car il Ã©tait le lieu oÃ¹ Ã©tait levÃ©
le droit de pÃ©age. Ainsi, pour les voyageurs venant de Perse, toute la question Ã©tait de savoir
sâ??ils voulaient pÃ©nÃ©trer dans Ani â??Â ce qui coÃ»tait cherÂ – ou prÃ©fÃ©raient poursuivre leur
route vers lâ??Asie Mineure ou vers la mer NoireÂ : sur la rive nord de lâ??Akhourian, en dehors des
enceintes, se trouvait en effet un autre bourg formÃ© de quartiers rÃ©sidentiels et de caravansÃ©rails
relativement bon marchÃ©. Mais les marchands et les voyageurs qui faisaient au contraire le choix de
pÃ©nÃ©trer par le pont Ã  lâ??intÃ©rieur de la ville pouvaient y trouver, moyennant le paiement
dâ??une lourde taxe, des facilitÃ©s commerciales incomparablesÂ : de vastes complexes
commerciaux appelÃ©s khanapar (palais, caravansÃ©rail), contenant entrepÃ´ts, boutiques et
chambres, permettaient aux marchands de tout vendre en ville au meilleur prix.

Une frontiÃ¨re hermÃ©tique

Bien que partie intÃ©grante du site dâ??Ani, le pont sur lâ??Akhourian est aujourdâ??hui un ouvrage
en ruines Ã©tabli sur une frontiÃ¨re fermÃ©e Â«Â Ã  triple tourÂ Â». La destruction de son arche
unique, bien antÃ©rieure au XXeÂ siÃ¨cle, symbolise pourtant, Ã  un jet de pierre de lâ??ArmÃ©nie,
les consÃ©quences du traitÃ© de KarsÂ (13Â octobre 1921) Ã©tabli entre la Turquie kÃ©maliste et
lâ??ArmÃ©nie soviÃ©tique. Mais il sâ??agit aussi dâ??une scarification de la Guerre froide Ã  laquelle
lâ??effondrement de lâ??Union soviÃ©tiqueÂ (1991) nâ??a pas remÃ©diÃ©. Tout au contraire, le
conflit du Haut-Karabagh avec lâ??AzerbaÃ¯djan (cessez-le-feu officiel depuisÂ 1994) justifie, cÃ´tÃ©
turc, le blocus des frontiÃ¨res de lâ??ArmÃ©nie. Selon le tÃ©moignage de plusieurs visiteurs, il ne
serait aujourdâ??hui plus possible de sâ??approcher du pont, et encore moins de se baigner dans les
eaux impÃ©tueuses de lâ??Akhourian dont la ligne de talweg marque la frontiÃ¨re. Les visiteurs
venant dâ??ArmÃ©nie doivent faire un long dÃ©tour par la GÃ©orgie afin de rejoindre Ani en Turquie.
Une fois arrivÃ©s, ils se retrouvent si proches du territoire de lâ??ArmÃ©nie que leurs tÃ©lÃ©phones
portables captent le rÃ©seau armÃ©nienÂ !

Objet perdu de patrimoine

Du point de vue du patrimoine archÃ©ologique, le pont sur lâ??Akhourian a longtemps Ã©tÃ© un
vÃ©ritable Â«Â trou noirÂ Â». Et pour causeÂ : la totalitÃ© du site dâ??Ani, qui Ã©tait placÃ© sous la
protection du DÃ©partement des AntiquitÃ©s de la PremiÃ¨re RÃ©publique, est passÃ© en territoire
turc enÂ 1921.

Dans les archives soviÃ©tiques dâ??ArmÃ©nie, le pont apparaÃ®t sous la forme dâ??un dossier vide.
Inscrit Ã  lâ??inventaire parmi les nombreux autres vestiges dâ??Ani, son Â«Â passeportÂ Â» de
monument historique est une copie blanche. Les autoritÃ©s armÃ©niennes indiquent toutefois que le
pont daterait du XIIIeÂ siÃ¨cle.

En rÃ©alitÃ©, il semble que la datation de la construction du pont sur lâ??Akhourian ne soit pas
attestÃ©e. Selon les sources, il daterait soit du Xe-XIe siÃ¨cles soit du XIIIeÂ siÃ¨cle mais une
inscription retrouvÃ©e aux alentours indique des travaux au dÃ©but du XIVeÂ siÃ¨cle. Lâ??arche du
pont, construite de blocs de tufs taillÃ©s, sâ??est totalement Ã©croulÃ©e mais des traces de
pavement permettent dâ??affirmer quâ??il disposait de deux voies permettant la circulation des
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piÃ©tons et des caravanes. Sur les culÃ©es, les vestiges des deux tours fortifiÃ©es Ã  lâ??entrÃ©e et
Ã  la sortie du pont attestent quâ??elles Ã©taient probablement dotÃ©es de deux Ã©tages. Un
dÃ©barcadÃ¨re en pierre permettant lâ??accostage des bateaux se trouvait Ã  proximitÃ©.

Des Ã©tudes systÃ©matiques menÃ©es lors de diverses campagnes de fouilles dâ??une mission
transfrontaliÃ¨re ont permis aux architectes de formuler diverses restitutions du monument avec ses
hautes tours-portes caractÃ©ristiques dâ??un Moyen Ã?ge idÃ©al, Ã  la faÃ§on du pont ValentrÃ© de
Cahors. Celle, formulÃ©e dans le cadre dâ??une mission internationale rÃ©alisÃ©e enÂ 1993 par le
cabinet de GionataÂ Rizzi(7), utilisait le pont comme trait dâ??union possible entre les deux rives de
lâ??Akhourian, et donc entre deux mondes se tournant rÃ©solument le dos. Cette proposition fut
suivie, dans les annÃ©esÂ 2000, cette fois dans le cadre dâ??une mission franÃ§aise, par une
restitution du pont par lâ??architecte PhilippeÂ Dangles(8).

Les ruines du vieux pont sur lâ??Akhourian mÃ©riteraient Ã©galement quâ??on Ã©crive leur histoire
contemporaineÂ : pendant presque toute la pÃ©riode soviÃ©tique, le bassin de lâ??Akhourian a
Ã©tÃ© lâ??objet dâ??incessantes nÃ©gociations soviÃ©to-turques. DÃ¨s la fin de la Seconde Guerre
mondiale, Turcs et SoviÃ©tiques nÃ©gocient le long de cette frontiÃ¨re rÃ©putÃ©e infranchissable les
conditions de divers projets portant sur lâ??utilisation des eaux de lâ??Akhourian-ArpatchaÃ¯Â :
installation de pompes dans le secteur des villages de Kharkov (actuelle Norshen, situÃ©e en
ArmÃ©nie) et de Koshevank (cÃ©lÃ¨bre monastÃ¨re de Horomos, situÃ© Ã  une quinzaine de km au
nord-est dâ??Ani sur les rives de lâ??Akhourian, cÃ´tÃ© turc ), crÃ©ation dâ??un rÃ©servoir, projet
du canal dâ??irrigation de Talinâ?? Ã  partir de lâ??Akhourian, ces dossiers ont occupÃ© les
autoritÃ©s turques et soviÃ©tiques jusquâ??au dÃ©but des annÃ©esÂ 1980.

Depuis la guerre du Haut-Karabagh entre lâ??ArmÃ©nie et lâ??Azerbaidjan et lâ??effondrement de
lâ??URSSÂ (1991), la frontiÃ¨re entre lâ??ArmÃ©nie et la Turquie est restÃ©e hermÃ©tiquement
fermÃ©e. En dÃ©pit de la Â«Â diplomatie du footballÂ Â» menÃ©e enÂ 2009 sous lâ??Ã©gide des
Ã?tats-Unis, les Â«Â protocolesÂ Â» entre lâ??ArmÃ©nie et la Turquie nâ??ont pas Ã©tÃ© ratifiÃ©s.
Dans ce contexte, le pont sur lâ??Akhourian reste avant tout le symbole dâ??une rÃ©conciliation
armÃ©no-turque toujours invoquÃ©e, jamais rÃ©alisÃ©eÂ : ainsi, la photographie du pont fait la
couverture du livre de DavidÂ L.Â Phillips, Unsilencing the Past, Track-Two Diplomacy and Turkish-
Armenian Reconciliation (Berghahn,Â 2005). Enfin, le pont sur lâ??Akhourian invite Ã  considÃ©rer
lâ??ensemble de la rÃ©gion turco-caucasienne Ã  lâ??aune de la gÃ©opolitique de lâ??eauÂ : en
effet, seul un scÃ©nario de politique fiction appliquant la fameuse Â«Â rÃ¨gle des bassins
versantsÂ Â» dans une Asie mineure entiÃ¨rement restructurÃ©e pourrait rendre vie au vieux pont de
lâ??Akhourian.

NotesÂ :

(1) Site de lâ??UNESCO.

(2) Anna Krutakova, Â«Â An Entire City on a WallÂ Â», Art-A-Tsolum, 16Â dÃ©cembre 2018.

(3) En raison du conflit du Haut-Karabagh, enclave Ã  majoritÃ© armÃ©nienne en AzerbaÃ¯djan, la
Turquie a Ã©tabli depuis avrilÂ 1993 le blocus de ses 380Â kilomÃ¨tres de frontiÃ¨re avec
lâ??ArmÃ©nie.

(4) Jean-PierreÂ MahÃ©, Â«Â Dâ??Ani Ã  Ani-Pemza, 1998-2012. Remarques sur une mission
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https://whc.unesco.org/fr/list/1518/
https://allinnet.info/culture/the-city-plan-of-ani-an-entire-city-on-a-wall/


transfrontaliÃ¨re dans le vilayet de Kars, le Shirak et lâ??AragacotnÂ Â», AcadÃ©mie des Inscriptions 
et des Belles-Lettres, Ã  paraÃ®tre.

(5) Voir Maja Roso Popovac, One-span Ottoman Bridges in Bosnia and Herzegovina, Univerzitet
DÅ¾emal BijediÄ?, Mostar,Â 2015. Voir aussi lâ??article dâ??AlineÂ Cateux dans le prÃ©sent dossier.

(6) VirtualANI.

(7) Studio GionataÂ Rizzi.

(8) Dangles Architectes.

 

VignetteÂ : Illustration Nina Dubocs.

* Taline Ter Minassian est Professeure des UniversitÃ©s, Inalco (Paris). Derniers ouvrages
publiÃ©sÂ : Les Galaxies Markarian, Le FÃ©lin,Â 2018 et Norilsk, Histoire caucasienne de la ville 
polaire soviÃ©tique, B2,Â 2018.
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